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Etre plus attentif à tirer profit spirituel de toutes ses actions;
Recevoir tous les ordres de ses supérieurs sans les discuter et 

comme s’ils venaient directement du Maître lui-même ;
Etre fidèle à rapporter à Dieu tout succès ;
Chercher le progrès dans la vertu plus par la perfection du 

renoncement à ses goûts et à ses biens que par la multiplicité 
des pratiques extérieures de piété impuissantes quand elles en 
sont séparées.

6o Prière

Seigneur Jésus, je vous remercie de m’avoir fait naître dans 
votre sainte Eglise et de m’avoir accordé tant de grâces par

1 son entremise. Accordez-moi de travailler de plus en plus à me
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sanctifier. Donnez-moi de me détacher de tout pour ne m’atta- 
1 cher qu’à vous seul. Qu’avec votre grâce, je surmonte tous les
I obstacles et marche courageusement dans le chemin du ciel.

J. S.

le ne pas 
i ; il n’est 
>s fidèles 
une plus 
nous obéi 
suivre le 
Binent, en
Ce qu’ils 

ent y être 
Vailleurs, 
irégoirel.

DECOUVERTES FRANCISCAINES

1 a démontré le caractère très pratique de la science
ICWJ! c^ez ^es Franciscains. C’est ainsi que Giovanni 

1 ^ Buteo, vers 1551), fut le premier à employer les
I lettres de l’haphabet dans l’algèbre pour désigner les quantités 
1 inconnues. Lucca Paccioli, qui enseignait à Rome en 1489, 
I appliqua l’algèbre à la géométrie, bien avant Leibniz et avant 
1 Newton, et les célèbres géomètres Cardano et Tartaglia lui doi- 
1 veut leurs fnéthodes.

On a cité maintes fois le fameux passage de Roger Bacon

lion de la 
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1 où il prophétise la construction de ce que nous appelons 
1 aujourd’hui les aréoplanes.


